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LA RECONVERSION

D'UN HOMME DACTION
En chinois, on ecrit le mot «crise» en melant
deux symboles, celui du danger et celui de la
chance. Cette dualite traduit exactement ce que
les psychologies contemporains ont appris en
observant des individus ou des families en proie
ä differents types de crises. Chaque crise, ä la
fois, provoque un choc - le danger - et lance un
defi - la chance. Et la maniere dont on Eaffronte
est determinant pour lui trouver une issue.

reveilla dans un lit d'höpital, en 1988, apres
avoir ete six jours dans le coma, et ä deux
doigts de mourir. Sur ce qui s'etait passe
avant, Muller se souvenait qu'il avait parti-
cipe ä une seance de travail ä l'exterieur et
qu'il etait en train de retournerä son bureau,
dans l'agence de publicite dont il etait le
directeur general; il se souvenait aussi qu'il
etait tres perturbe par une querelle qui l'op-
posait ä Tun de ses collegues de travail; il se
souvenait, enfin, qu'il subissait un malaise
croissant, dont les effets ressemblaient ä

ceux des migraines qu'il avait eu recemment.
On a dit ä Muller qu'il avait essaye, semble-
t-il, de sortir de son bureau pour chercher de
l'aide; quand sa secretaire y etait entree, quelques

minutes plus tard, eile l'avait en effet
trouve etendu par terre, inerte, pres de la

porte, un mince filet de sang coulant de son
nez. Ii avait eu une attaque cerebrale, la
moins connue parmi les maladies les plus
importantes bien qu'elle soit la troisieme
cause de deces apres les affections car-
diaques et le cancer.
On a souvent dit que le monde du travail est
aujourd'hui ä l'origine d'un stress considerable,

et les habitudes de Muller le conlir-
maient. II avait passe vingt ans ä ne penser
qu'ä sa carriere, accumulant les signes exte-
rieurs de la reussite. Apres avoir fait des
etudes de commerce - en un temps record -,II l.USI R\l ION. K „Christoph i angem xnn il ohtint son premier emploi et gravit bientot

tous les echelons de sa profession. II avait
choisi celle-ci parce qu'elle exigeait, sans
cesse, d'etre performant et de releverde nou-
veaux defis; cela lui plaisait. Muller etait
certes moins bien prepare ä se mesurer aux
strateges et aux manipulateurs sans scru-
pules de la politique interne de l'entreprise,
mais, comme il disait, «l'experience est la
meilleure maniere d'apprendre». Apres qu'il
eut perdu les faveurs de ses employeurs et sa
position ä l'interieur de la societe - ä cause
des intrigues d'un collegue il quitta cette
entreprise pour une autre, dans laquelle on
lui demanda d'etre encore plus performant.
Cela lui convenait.
Entre-temps, il s'etait marie, avait eu trois
enfants qu'il ne voyait pas souvent, et achete
une residence au bord de la mer oü, travail-
lant sept jours sur sept, il n'allait que rare-
ment. Toujours ä cause de ses obligations
professionnelles, il etait systematiquement
oblige de racourcir les vacances qu'il passait
en famille. Mais il ne s'en plaignait pas; il se
sentaitbien.«Pourmoi, laqualite de lavie ne
se mesurait qu'en termes professionnels»,
avoue-t-il aujourd'hui.«Dans le monde de la
publicite, on vous fait miroiter une illusion
de richesse et de bonheur. Je vivais dans cette
illusion.»
L'attaque cerebrale imposa ä Muller un
temps d'arret, ce dont il n'avait jamais bene-
ficie auparavant. Pendant cinq mois, il dut
reapprendre ä parier, ä marcher, ä manger; il
dut reapprendre ä vivre. Son attaque avait
touche les deux hemispheres de son cerveau.
Par chance, il s'en tira sans lesion permanente

gravissime. «Quand, aux soins inten-
sifsj'ai peu ä peu retrouve mes esprits, mon
premierreflexe a ete de me leveret de retour-
ner au bureau. Mais j'ai alors realise que
j'avais un pied dans la tombe...»Quel que soit
le type de crise, le danger est que les gens
reprennent ensuite leurs habitudes. Beau-
coup continuent de reproduire les attitudes
qui ont ete ä l'origine de la crise. «De nos
jours, 75 %des personnes estiment que le
travail est le premier facteur de stress dans leur
vie», remarque Reed Moscowitz, medecin ä

l'Unite d'etude du stress de l'Universite de
New York. «Et le probleme, c'est qu'ils ne
trouvent aucun moyen d'y echapper.»
Muller n'eut pas ä attendre longtemps pour
devoir penser ä refaire sa vie. Son employeur
le licencia apres six semaines et ne lui fit
aucune promesse quant ä un eventuel re-
engagement. Mais dans l'intervalle, Muller
avait pense que, peut-etre - juste peut-etre
il ne voudrait pas etre reengage. «Pendant
l'annee 1989, j'ai remis ma vie en question et
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appris ä connaitre ma famille, en particulier
mes filles.» II passa quelque temps dans sa
maison, ä la mer, et apprit ä faire de la voile
avec son fils. Voir, pendant plusieurs mois,
Muller immobilise dans son lit - «sans
defense, comme un nouveau-ne» - fit aussi
beaucoup d'effet sur tous ceux qui le con-
naissaient avant son attaque. lis ne l'avaient
jamais vu fragile, et lui-meme ne s'etait
jamais senti aussi vulnerable et dependant
des autres. Condamne ä l'humilite, il devait
se servir de ses mains pour expliquer ce dont
il avait besoin ou envie.
«II aimait vraiment son travail», dit Michele,
sa femme. «II etait convaincu que rien de tel
ne pouvait lui arriver, et j'en etais mois aussi
convaincue.»Elle est aujourd'hui reconnais-
sante qu'ils aient survecu ä cette crise et
consciente qu'elle-meme a dü se remettre
en question et abandonner ses anciennes
valeurs et l'image qu'elle se faisait de son
mari. «Je suis passee par differentes phases.
Au debut,je m'en voulais ä moi d'accepter la
situation; puis j'en ai voulu au monde entier
et, enfin, ä Peter lui-meme parce qu'il brisait
ainsi les illusions sur lesquelles nous avions
bäti notre vie.»
Muller travaille aujourd'hui dans une petite
societe de marketing qui organise des campa-
gnes de promotion. Son travail est varie; ses
collegues ne sont que des collegues, et pas

des concurrents; et son salaire est nettement
inferieur k ce qu'il avait jusque-la l'habitude
de gagner. Un examen physique montrerait
que les sequelles de son attaque sont une
ecriture tremblotante et une tendance k se
fatiguer quand il doit faire un effort de
concentration. Mais ce n'est pas en cela que
l'accident de Peter Muller a change son
existence.

Apres n'importe quel type de crise, les gens
ont le choix de reconstruire ce qui a ete
detruit ou, comme l'a fait Muller, de changer
les priorites dans leur vie: d'etre capable de
faire preuve de plus de maturite sur le
plan emotionnel et de definir de nouvelles
valeurs; de developper des talents inconnus;
de vivre plus profondement les relations avec
leurs proches. «J'etais toujours obsede par
l'idee de me fixer de nouveaux objectifs et de
realiser de nouveaux exploits. Pendant le
temps ou j'ai dü rester couche dans mon lit,
j'ai compris que j'avais obtenu ce apres quoi
je ne cessais de courir et quej'etais en train de
le perdre. Quand je me suis reveille du coma,
une nouvelle vie s'ouvrait devant moi. C'est
le meilleure chose qui m'est jamais arrivee.
Mon seul regret est de ne pas m'etre reveille
plus tot.» m

Richard Christen

Apres une attaque,
quand on a re-
trouve ses esprits,
un reflexe courant
est de vouloir
reprendre le cours
des evenements ou
il s'est mterrompu.
Mais on galvau-
derait alors la
chance que toutes
les crises offrent.
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